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Alain Barbe, président  
de la fdcuma Haute-

Garonne Ariège.

Ensemble pour 
l’agriculture 
de groupe
Ne vous demandez pas ce que la fdcuma 
31-09 peut faire pour vous, mais plutôt 
ce qu’ensemble, nous pouvons faire 
pour l’agriculture de groupe. La fdcuma 
31-09 est un outil qui vous appartient. 
N’hésitez pas à vous impliquer au sein 
de votre cuma et même au niveau du 
conseil d’administration de la fédéra-
tion. Toute l’équipe salariale et les ad-
ministrateurs sont à votre disposition 
pour prendre en compte vos idées et 
vos projets.
Au-delà de l’accompagnement de cha-
cun de vos collectifs, nous souhaitons 
créer du lien à l’échelle du territoire : 
projet de SAS photovoltaïque, anima-
tion de groupements d’intérêt écono-
mique et environnemental (GIEE), 
partenariat étroit avec les organismes 
agricoles haut-garonnais et ariégeois… 
La transition est au cœur de nom-
breuses problématiques aujourd’hui : 
nous le vivons sur nos exploitations, sur 
nos territoires et au sein de nos cuma. 
Nous vivons également une année 
charnière, puisque nous changeons 
de logiciel, afin d’accompagner dans 
la gestion de vos cuma au quotidien : 
Mycuma Infinity est proposé par le 
réseau national à partir de 2024. Des 
outils satellites, tel Mycuma Planning 
et Travaux devraient faciliter l’organi-
sation des chantiers en collectif. Quant 
à la gestion électronique des documents 
(GED), elle permettra la dématérialisa-
tion des factures. Sans oublier un site 
internet, prochainement accessible : 
hautegaronneariege.cuma.fr !
L’année 2023 a eu son lot d’aléas. 
Ensemble, nous affrontons plus faci-
lement les problèmes à venir. Seul, on 
va plus vite, alors qu’ensemble, on va 
plus loin.  n 
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LA CRÉATION DE SAS POUR  
LES PROJETS PHOTOVOLTAÏQUES 
PREND FORME 
La transition énergétique des cuma de Haute-Garonne et d’Ariège est bien engagée. Équiper les hangars 
existants de toitures solaires ou en construire de nouveaux pour les cuma du territoire est un sujet plus que 
jamais d’actualité.

Par Augustine Dabout

G râce à l’évolution de 
 l’objet des cuma en 2023, 
celles-ci peuvent désor-
mais être productrices 

d’énergie. En effet, il est désormais 
possible de couvrir les toitures des 
bâtiments de cuma de panneaux pho-
tovoltaïques sans avoir à créer une 
société commerciale supplémentaire.

L’EXEMPLE DE LA SAS 
COLLECTIF SOLAIRE 81
En janvier dernier, la cuma de 
Vacquiers (Haute-Garonne) est allée 
rencontrer le Collectif Solaire 81, 
situé dans le département voisin 
du Tarn. Les adhérents de la cuma 
souhaitaient s’imprégner de l’ex-
périence terrain de la SAS, afin de 
pouvoir émettre un avis réfléchi sur 
l’opportunité de se lancer dans un 
projet photovoltaïque.
Cette société tarnaise, créée en 2022 
et composée de dix cuma action-
naires, a investi dans huit toitures 
photovoltaïques. Ces toitures ap-
partiennent aux hangars des cuma. 
Pour les cuma propriétaires de ter-
rains sans hangar, la SAS a permis 
la construction de trois nouveaux 
bâtiments. Ainsi, ce sont près de 
6 000 m2 de panneaux en cours d’ins-
tallation, avec une production pré-
vue de 1,3 MWh d’énergie solaire 
par an. Nombreux et fructueux, les 
échanges ont aidé à mieux cerner 
comment le projet avait été mis en 
place, avec les réticences et les moti-
vations de chacun.
Petit à petit, l’idée d’une SAS pour les 
cuma de Haute-Garonne et d’Ariège 
a fait son chemin. En effet, mutua-
liser les projets est un gain de force 
et d’énergie. Dans le cadre de la 
production solaire, cela facilite le 
financement de la construction de 

nouveaux hangars et offre l’occasion 
de réhabiliter les toitures des han-
gars existants. La réduction des frais 
liés à la gestion de la structure ainsi 
que la mutualisation des outils de 
gestion de projet sont également des 
avantages non négligeables.

Pour les cuma disposant d’un 
hangar, la production d’électrici-
té grâce à une couverture solaire 
engendre des recettes et diminue, 
par exemple, les frais généraux, 
puisque les adhérents payent une 
facture réduite en fin d’année. Pour 
les cuma propriétaires de terrains 
sans hangar, le fait d’en construire 
un et de le couvrir d’une toiture 
photovoltaïque permet, si la tréso-
rerie est suffisante, un placement 
efficace pour les adhérents, qui 
bénéficient directement des avan-
tages, grâce à une réduction des 
frais généraux.

UN ENTRETIEN PLUS 
EFFICACE 
Outre le stockage mutualisé du ma-
tériel, un hangar en cuma offre aus-
si la possibilité de créer facilement 
une salle de réunion et de profi-
ter ainsi d’un lieu de rendez-vous 
“neutre” pour des échanges convi-
viaux, formels ou informels, sans 
avoir à réserver de salle commu-
nale. L’entretien du matériel se 
fait également de manière plus 
efficace, des journées d’entretien 
pouvant être aisément mises en 
place. Sur ce point, le retour des 
cuma propriétaires de hangars est 
très positif. 
D’autre part, une SAS pour les 
projets photovoltaïques permet la 
production d’énergie renouvelable 
sur tout le territoire. On lutte ainsi 
activement pour la transition éner-
gétique ! Économiques, sociales, 
environnementales… Les atouts, 
en faveur de la création d’une SAS, 
ne manquent pas. N’hésitez pas à 
contacter la fédération si vous sou-
haitez engager votre cuma dans un 
projet photovoltaïque.  n

Toiture 
couverte de 

panneaux 
photovoltaïques 

à la SASU des 
Trois Coteaux, 

à Péguilhan 
(Haute-

Garonne).

ÉTAT DES LIEUX
•Les cuma réfléchissant à 
un projet : Montégut-Bourjac, 
Nizan-Gesse, Nailloux,  
La Noue, Vacquiers, Villaudric 
et Sayrac.
•Les cuma ayant déjà une 
toiture photovoltaïque : 
Trois Coteaux.

Haute-Garonne Ariège   » ÉNERGIE
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PROJET MÉTHABOUL :  
UNE DÉTERMINATION  
HORS DU COMMUN 
En rencontrant Emmanuel 
Cagnin et Bertrand Loup, 
on pourrait s’y méprendre, 
tant i ls  sont détendus, 
souriants et bavards. Mais 
ne vous y trompez pas, nous 
avons affaire à un groupe 
de redoutables porteurs de 
projets.

Par Élise Comerford-Poudevigne

I l en a fallu de la volonté et du 
travail pour construire un pro-
jet de méthanisation à 24 km de 
la plus proche conduite de gaz 

du réseau. Avec un objectif clair : 
sauver les fermes familiales, des éle-
vages de taille moyenne. Le projet 
que portent Emmanuel Cagnin et 
Bertrand Loup, représentants d’une 
association d’une douzaine d’éle-
veurs, est très caractéristique d’une 
unité de méthanisation à 100 % 
agricole : des apports à 75 % issus 
de fumiers et lisiers (bovins lait et 
viande, caprins, ovins), le reste pro-
venant de cultures intermédiaires. 
« La version XL des petites unités de mé-
thanisation », résume Bertrand Loup, 
qui se trouve, avec ses collègues, au 
cœur du processus de financement.
Il a aussi fallu voir grand – ils esti-
ment le projet à 8 millions d’euros 
et 18 GW de production – pour pal-
lier l’importante distance de rac-
cordement. Mais revenons-en à sa 
genèse, qui remonte à 2008.
Le contexte d’abord : au départ, il y 
a une tuilerie locale, elle aussi pé-
nalisée par les distances qu’elle fait 
parcourir à ses camions de gaz pour 
sécher sa production. « À l’époque, 
les tarifs de rachat garantis étaient bo-
nifiés en cas d’utilisation de la chaleur 
dégagée par le méthaniseur », rap-
pelle Emmanuel Cagnin. La tuilerie 
ferme finalemente sont une soixan-

taine d’emplois locaux qui dispa-
raissent avec, à la clé, des fermetures 
de classes dans l’école. Un grand 
classique de la désindustrialisation. 
Le projet est ajourné.

QUEL AVENIR ?
Au fil du temps, la pression s’accen-
tue sur le foncier agricole. Jusqu’à 
menacer aujourd’hui installation 
et reprises : « Des personnes fortunées 

temps, ceux qui partent en retraite 
se constituent un complément de 
revenu en laissant leurs surfaces 
en délégation de travaux aux en-
treprises. Pour couronner le tout, 
à l’image des phénomènes déjà 
bien à l’œuvre dans les zones céréa-
lières, coopératives et négoces com-
mencent à cibler ces zones d’élevage 
pour signer des contrats de “déléga-
tion de terres”, afin de maintenir 
leurs volumes de production.
« Tout cela se fait évidemment sur les 
bonnes terres », constate Bertrand 
Loup, en insistant sur la pression 
terrible que cela met sur les agricul-
teurs. « Cela amplifie les dynamiques 
d’étiolement et complique les installa-
tions et la consolidation des exploita-
tions. Les agriculteurs, in fine, sont ten-
tés d’aller chercher des investisseurs. »
« Alors l’avenir, ce serait ça ? »,  ironise 
Bertrand Loup. Et Emmanuel 
Cagnin de répondre : « Ce n’est bien 
sûr pas ce que nous souhaitons. Tout ce 
que nous faisons, c’est pour sauver nos 

Le groupe 
d’éleveurs 

porteurs du 
projet de 

méthanisation 
Méthaboul.

investissent dans la terre agricole pour 
défiscaliser dans ce secteur », explique 
Emmanuel Cagnin. Dans le même 

 À L’ÉPOQUE, LES TARIFS 
DE RACHAT GARANTIS ÉTAIENT 
BONIFIÉS EN CAS D’UTILISATION 
DE LA CHALEUR DÉGAGÉE PAR 
LE MÉTHANISEUR

 
EMMANUEL CAGNIN, ÉLEVEUR
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exploitations familiales et conserver 
notre autonomie, pour garder des fa-
milles et préserver l’activité. »

SANS ÇA, L’ÉLEVAGE 
CONDAMNÉ
Dès 2015, certains du secteur, 
dont le maire d’un village voisin 
(Charlas), portent la réflexion sur 
la méthanisation au sein de l’Asso-
ciation cantonale de vulgarisation 
agricole (Acva). Cette structure, 
qu’Emmanuel Cagnin présidait à 
ce moment-là, constitue histori-
quement le creuset des démarches 
collectives.
Pourquoi la méthanisation collec-
tive ? « Sans revenu supplémentaire, 
nous sommes conscients que l’élevage 
est condamné sur le canton », assène 
Emmanuel Cagnin. En tant que 
président de la cuma locale de 
Lespugue (Haute-Garonne), il peut 
en témoigner : les deux semoirs de 
semis directs viennent d’être ven-
dus, la dynamique s’étiole sérieu-
sement. « La méthanisation peut nous 
permettre de contractualiser sur 15 
ans pour un revenu supplémentaire, 
que nous évaluons à un à deux Smic 
par exploitation, avec des tarifs de ra-
chat garantis bonifiés pour les matières 
issues d’élevage. » Rebondissant sur 
les propos d’Emmanuel Cagnin, 
Bertrand Loup enchérit : « Cela nous 
permettrait de planter davantage de 
couverts et de cultures intermédiaires, 
donc d’augmenter dans le même temps 
le retour au sol et d’améliorer les carac-
téristiques agronomiques, avec en par-
ticulier le digestat. » Avant d’ajouter : 
« La méthanisation simplifie également 
la gestion des effluents pour les éleveurs 
associés qui n’auront pas besoin de 
grosses capacités de stockage d’effluents 
ni de se conformer à des plans d’épan-
dage, puisque les effluents seront col-
lectés après le curage des bâtiments et 
restitués sous forme de digestat. Et nous 
serions aussi aux normes si nous pas-
sions en zone vulnérable aux nitrates. »

UN PROJET  
100 % ÉLEVEURS
Sans compter le temps gagné à “re-
tourner du fumier”. Car la revita-
lisation de la cuma de Lespugue, 
avec un service complet, fait par-
tie des hypothèses, à l’image des 
nombreuses cuma qui gèrent au-
jourd’hui les aspects logistiques 
en amont et en aval des méthani-

seurs. En 2015, la demi-douzaine 
d’éleveurs intéressés décide, sous 
la houlette de Bertrand Loup, de 
faire appel à un bureau d’études 
dans le but d’évaluer la faisabili-
té du projet. Pour cela, l’Acva leur 
permet d’obtenir des subventions. 
« Il fallait que le projet soit assez im-
portant pour pouvoir soutenir le prix 
du raccordement. Comme nous n’étions 
pas assez nombreux, nous avons conti-
nué à travailler sans savoir ce que cela 
donnerait », explique Bertrand Loup, 
avant de poursuivre : « Après ces pre-
mières phases en 2019, nous avons 
également décidé de nous prendre en 
main et de ne pas trop nous reposer sur 
de  l’accompagnement. Nous voulions 
un projet d’éleveurs, être seuls au ca-
pital, garder la maîtrise de la qualité 
des apports, du digestat, et choisir nos 
process. » 
Au fil du temps, le groupe se dirige 
vers un méthaniseur Hochreiter, 
créé pour fonctionner spécifique-
ment avec des matières premières 
issues d’élevages. « Nous avons 
choisi à dessein des équipements adap-
tés, robustes et économes en eau et en 
énergie. »

LE COUP DU REBOURS
En 2020, coup de massue : la Com-
mission de régulation de l’énergie 
(CRE) refuse le raccordement du 
site au réseau. L’abattement, qui 
n’en sera que temporaire, gagne le 
groupe. Mais il se remet pourtant 
au travail seulement 24 heures 
après. Celui-ci sollicite la chambre 

ter” les surplus locaux de biogaz 
sur les réseaux de distribution et 
vers le réseau de transport pour être 
acheminés vers un autre territoire 
et/ou stockés. Et qui dit “rebours” 
dit… “raccordement”. « Quand 
celui-ci est devenu possible, notre ef-
fectif a doublé, on est passés à 12 », 
s’enthousiasment-ils. 
Toutes ces péripéties ont permis au 
groupe de comprendre les processus 
techniques à l’œuvre et d’appréhen-
der l’écosystème économique de 
la méthanisation, en même temps 
que les rapports de force qui s’ap-
pliquent. Mais cela a aussi enclen-
ché un long travail de concertation 
avec les habitants, lesquels étaient 
« globalement très favorables au re-
tour d’une activité économique », re-
marquent Emmanuel Cagnin et 
Bertrand Loup, qui avouent leur 
émotion à voir leur projet applaudi 
en fin de réunion publique par les 
habitants du village où sera implan-
tée l’unité. Les éleveurs ont choi-
si le site : une parcelle à proximité 
d’une carrière, dans l’aire d’activité 
de l’ancienne tuilerie. « Un site très 
approprié, dans un secteur d’activi-
té historiquement industriel, avec des 
voiries adaptées, proche des axes rou-
tiers. » Comme un clin d’œil au dé-
but du projet. Permis de construire 
puis étude ICPE (Installation classée 
pour la protection de l’environne-
ment) ont été validés. 
Aujourd’hui, le groupe travaille 
avec un conseiller spécifique, afin 
de bâtir le plan de financement du 

d’agriculture de Haute-Garonne 
et, avec son appui, fait “sortir” 
d’autres projets de méthanisation 
dans le secteur. « Là, c’est devenu 
autre chose », s’amusent en cœur 
les deux éleveurs. Le groupe porte 
désormais un projet “de territoire”. 
Il fait tellement de ramdam qu’il 
contribue à la construction d’un re-
bours à Boussens (Haute-Garonne). 
Les rebours servent à faire “remon-

projet. « Les banques nous ont déjà dé-
marchés. Nous cochons toutes les cases : 
petit collectif, base d’effluents, dévelop-
pement territorial, maîtrise technique », 
énumèrent Emmanuel Cagnin et 
Bertrand Loup. Les travaux ont dé-
marré en octobre 2023 et la mise en 
production est prévue pour début 
2025. On ne peut que saluer le vo-
lontarisme de ce groupe et lui sou-
haiter tout le succès qu’il mérite.  n

 LA MÉTHANISATION PEUT NOUS PERMETTRE 
DE CONTRACTUALISER SUR 15 ANS POUR UN REVENU 
SUPPLÉMENTAIRE, QUE NOUS ÉVALUONS  
À UN À DEUX SMIC PAR EXPLOITATION,  
AVEC DES TARIFS DE RACHAT GARANTIS

 
BERTRAND LOUP, ÉLEVEUR
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GOUVERNANCE : PASSER 
LE FLAMBEAU EN DOUCEUR  
Ce sont des questions que beaucoup de présidents se posent et auxquelles il n’y a pas de réponses 
préétablies. Les témoignages, que nous avons recueillis, sont autant de pistes qui pourront vous aiguiller.

Par Augustine Dabout et Julien Martin

C’est une approche en trois 
étapes que nous vous 
proposons à travers une 
série de témoignages qui 

doivent vous rassurer sur un point : 
le passage de témoin n’est pas insur-
montable et, surtout, il est  l’affaire 
de tous les adhérents.

1 LA CUMA DE 
TERREBASSE (31420)
Il y a peu encore, cette cuma souf-
frait d’un manque de dynamisme. 
L’implication des adhérents était 
faible, la gouvernance collective 
ne semblait pas constituer une pré-

occupation. Mais depuis deux ans, 
sous l’action de plusieurs leviers, 
des changements se sont opérés et 
ont inversé la tendance.
D’abord, notons que cette cuma 
commingeoise est composée 
d’une dizaine d’adhérents. Le 
groupe, qui n’avait pas enregis-
tré de nouveaux membres au 
cours des dernières années, se 
connaît bien et partage quelques 
matériels d’appoint : épandeur à 
fumier, rouleau et bennes. Avec 
un président installé depuis plus 
de 20 ans, chacun trouvait son 
compte dans un fonctionnement 

un tantinet routinier (assemblée 
générale annuelle animée par la  
fdcuma 31-09).
Bien que prévisible et connu à 
l’avance, un séisme organisation-
nel allait pourtant bousculer les 
habitudes : en passe de prendre sa 
retraite, le président estimait – à 
juste titre – avoir assez donné de 
son temps et de son énergie pour le 
collectif. Grâce à l’implication d’un 
adhérent moteur qui s’est chargé 
de réunir les potentiels intéressés 
et de faire le lien avec les conces-
sionnaires locaux, plusieurs in-
vestissements se sont alors concré-
tisés : un semoir monograine de 
précision et sa trémie frontale, un 
round baler et une enrubanneuse. 
En 2023, un nouvel épandeur et 
un plateau fourrager sont venus 
étoffer le parc matériel.
Peu à peu, la situation comptable 
et financière de la cuma s’est amé-
liorée, ce qui lui a permis d’être 
éligible aux subventions euro-
péennes. Deux jeunes agriculteurs, 
nouvellement installés dans le sec-
teur, ont progressivement pris des 
parts dans la cuma. Et c’est assu-
rément le levier le plus puissant, 
qui a rendu possible la mue de ce 
collectif .
Lors de l’assemblée générale, en 
janvier dernier, le poste de pré-
sident étant à pourvoir, les deux 
nouveaux adhérents ont pris les 
devants et accepté d’occuper les 
rôles de président et de trésorier. 
Ayant respectivement 30 et 31 ans, 
ils sont épaulés par le secrétaire et 
le vice-président, âgés de 53 et 52 
ans. Cette parité générationnelle 
rassure aussi bien les “nouveaux” 
que les “anciens”, d’autant que le 
président sortant se retrouve en 
position idéale pour transmettre, 
comme il se doit, les rouages de 

Bien ancrée 
dans son 
territoire 
du Nord 

toulousain, 
la cuma de 
Villematier 

a su être 
suffisamment 

attractive pour 
donner envie 

à un jeune 
adhérent de 
reprendre le 

flambeau de la 
gouvernance.
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son poste. Une dynamique positive 
s’est ainsi enclenchée à la cuma 
de Terrebasse. Un bon équilibre 
entre jeunesse et expérience, une 
structure saine et bien gérée, un 
parc matériel récent et attractif : 
tels sont les ingrédients qui lui ont 
permis de se projeter sereinement 
vers les 20 prochaines années.

2 LA CUMA DE SAINTE-
SUZANNE (09130)
En phase de forte croissance (chiffre 
d’affaires annuel multiplié par 2,5 
en l’espace de huit ans), cette coo-
pérative a vu grimper son nombre 
d’adhérents (plus de 20 exploita-
tions) et emploie un salarié depuis 
2019. Ce groupe est si attractif, que 
les demandes d’adhésion affluent. 
Avec un tracteur en service com-
plet, une panoplie d’outils de travail 
du sol, de semis, de désherbage mé-
canique, d’épandage, de transport, 
ainsi que des créations de sections 
en pagaille, il rayonne désormais 
sur un vaste territoire.
Jusque-là, pas d’inquiétude ni de 
crainte a priori concernant cette 
cuma. Pourtant, l’administration 
d’une telle structure s’avère chro-
nophage et énergivore. Le suivi ad-
ministratif et comptable est très 
lourd, en plus de la tenue “clas-
sique” des plannings matériel et 

salariés. Autant de tâches qui in-
combaient essentiellement au pré-
sident, jusqu’en mars 2022. Mais, 
pour ce dernier, il était devenu de 
plus en plus difficile de concilier 
la gestion de la cuma et celle de sa 
propre exploitation individuelle, 
le risque étant de privilégier une 
structure au détriment de l’autre, ce 
qui n’était pas envisageable.
Le dilemme était de taille : pouvoir 
se décharger d’une partie de ses 
responsabilités à la cuma, afin de 
pouvoir mieux s’occuper de son 
exploitation.
Heureusement, une issue favo-
rable a été trouvée. Lors de l’as-
semblée générale de mars 2022, 
une nouvelle adhérente s’est por-
tée volontaire, afin d’épauler le 
président. Et ce binôme, installé 
depuis plus d’un an, fonctionne à 
merveille. Chacun a ses missions : 
le suivi des paiements, des factures 
et des pièces comptables pour la 
trésorière, alors que le président 
s’occupe des investissements et 
des plannings, matériel et salariés. 
Cette réorganisation a même ren-
forcé la gouvernance de la cuma.
La fdcuma 31-09 et l’AGC cuma 
Midi-Pyrénées ont également profi-
té de ces changements, une routine 
de travail s’étant instaurée entre 
l’ensemble des parties prenantes.

Ce témoignage prouve, s’il en était 
besoin, à quel point l’implication 
des responsables bénévoles est pré-
cieuse. Tous les adhérents de cuma 
doivent prendre conscience qu’il 
est nécessaire de ménager le pré-
sident et les autres dirigeants, s’ils 
veulent les conserver. Cela passe 
par une seule solution : l’écoute et 
l’implication de tous.

3 LA CUMA DE 
VILLEMATIER (31340)
Cette cuma bien ancrée dans son 
territoire du Nord toulousain, en 
production arboricole, viticole, se-
mences de maïs et en élevage laitier 
et ovin, s’est retrouvée avec un pré-
sident qui, après une forte impli-
cation, souhaitait passer la main, 
bien que personne ne se soit ma-
nifesté pour assurer la succession. 
Un grand classique, direz-vous… 
Pas ici ! En effet, la cuma a su se 
montrer suffisamment attractive 
pour donner envie à un jeune ad-
hérent de récupérer le flambeau 
de la gouvernance. Qu’est-ce qui a 
su attirer ce nouveau président ? 
Tout d’abord, la cuma affiche une 
gestion saine : pas de dettes, des 
ressources suffisantes en cas de 
pépins, des montants d’investisse-
ments réalisés non risqués et un 
trésorier rigoureux. Ce qui a ras-
suré le nouveau dépositaire de la 
fonction, au moment de la prise de 
responsabilité. La cuma bénéficie 
également d’une excellente cohé-
sion entre ses adhérents : entraide 
en cas de coup de bourre, bonne 
entente et convivialité autour 
d’un café, discussions ouvertes et 
franches où chacun peut s’expri-
mer. Bref, un esprit “cumiste” dans 
une cuma, ça porte ses fruits !
Enfin, la nouvelle équipe s’est ra-
pidement intégrée : la cuma étant 
ouverte à l’investissement de ma-
tériels correspondant à tous les 
besoins, les jeunes se sont sentis 
accueillis. Ainsi, un pulvérisateur 
vigne et un interceps sont arrivés 
récemment à Villematier. Trois 
caractéristiques définissent une 
cuma attractive lors d’un change-
ment de gouvernance : sa bonne 
gestion, l’intégration et la cohésion. 
Donner envie de s’engager pour as-
surer le futur de votre cuma est un 
objectif atteignable. Villematier en 
apporte la démonstration !  n

La cuma 
de Sainte-

Suzanne a vu 
son nombre 
d’adhérents 

grimper  
et emploie  

un salarié 
depuis 2019.
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NOUVEAU ROBOT-BROYEUR 
TÉLÉGUIDÉ POUR LA CUMA PEI

La cuma Pyrénées Espace Innovation (PEI) a redémarré son 
activité de réouverture des milieux le 6 juillet dernier. C’était 
la date retenue pour la mise en route du nouveau robot-
broyeur radiocommandé.

Par ECP et Julien Martin

Un e  d i z a i n e  d e  p e r -
sonnes, dont des futurs 
adhérents, ont assisté 
à cette démonstration 

de robot-broyeur téléguidé en 
conditions réelles. Pour rappel, le 
conseil départemental de la Haute-
Garonne et la fédération des cuma 
de Haute-Garonne et d’Ariège ont 
porté ce projet d’investissement, 
via la création d’une cuma, avec 
pour objectif de rouvrir à la pâ-
ture de larges surfaces difficiles 
d’accès, en voie d’embroussaille-
ment. Les éleveurs, après passage 
du robot-broyeur, font pâturer ces 
espaces pour les regagner de ma-
nière durable.

SERVICE COMPLET
Malgré la taille des genêts, le résul-
tat de cette démonstration s’est avé-
ré très convaincant. Plus puissante, 
plus robuste et mieux équipée, la 
nouvelle machine, de marque FSI, 
offrira davantage de garanties aux 
adhérents, notamment en ce qui 
concerne le suivi après-vente et la 
maintenance. La prestation propo-
sée est toujours en service complet, 
avec un chauffeur qualifié qui ef-
fectuera les chantiers chez la qua-
rantaine d’adhérents concernés. Les 
deux premières années d’activité 
de la cuma, 2020 et 2021, ont été 
marquées par un fort dynamisme. 
Elle avait rempli son objectif de 
réaliser plus de 130 journées de 
broyage chez environ 70 adhérents 

en Haute-Garonne, en Ariège, mais 
aussi en Hautes-Pyrénées.

FORTES SOLLICITATIONS
De l’aveu de Cédric Sagué, président 
de la cuma PEI, 2022 s’est avérée 
beaucoup plus chaotique, en raison 
de pannes et de longues interrup-
tions d’activité. « Pour ce type de ma-
chines, extrêmement sollicitées, l’entre-
tien est une phase fondamentale. Mais 
nous nous sommes également aperçus 
de l’importance de la robustesse de la 
machine pour nos conditions de tra-
vail », explique-t-il, avant de pour-
suivre : « Nous avons aussi constaté 
que la distribution de la puissance entre 
traction et broyage était un point es-
sentiel : ce n’est pas parce que le robot 
fonctionne en terrains très pentus que 

la puissance de broyage doit en pâtir. » 
La nouvelle machine possède donc 
un moteur plus puissant, de 60 ch, 
contre 40 pour la précédente. « Nous 
avons choisi une tête de broyage simple 
à dents fixes et des voies extensibles : le 
train de chenilles peut ainsi s’élargir à 
1,80 m pour faire baisser le centre de 
gravité de la machine et lui faire encore 
gagner en stabilité dans des pentes ex-
trêmes, continue Cédric Sagué. Le 
robot est capable de travailler sur des 
troncs de 15 cm de diamètre, mais nous 
ne souhaitons pas le faire aller jusque-
là, car ces maxima le sollicitent trop. » 
L’objectif reste le même : atteindre 
un débit de chantier d’un hectare 
par jour. Cela paraît peu, mais le 
matériel, mis à rude épreuve par la 
végétation très dense, intervient sur 
des terrains compliqués et pentus. 
Aujourd’hui, la cuma a établi des 
contacts avec la fédération pastorale 
d’Ariège. La chambre d’agriculture 
de ce département souhaite aussi 
l’inclure dans un dispositif destiné 
à étudier et qualifier le comporte-
ment et le devenir des surfaces dé-
broussaillées. Pour plus de rensei-
gnements, les agriculteurs peuvent 
prendre contact avec la fdcuma 31-
09. L’adhésion est possible tout au 
long de l’année.  n

Plus puissant, 
plus robuste et 
mieux équipé, 

le nouveau 
robot-broyeur 

radio commandé, 
de marque FSI, 

offrira davantage 
de garanties en 

ce qui concerne 
le suivi après-

vente et la 
maintenance.

POURQUOI UN ROBOT-
BROYEUR TÉLÉGUIDÉ ?
Cette solution s’est imposée pour plusieurs raisons :
• Facilité d’accès, notamment aux parcelles très 

pentues, puisque ces machines peuvent intervenir 
jusqu’à 55°.

• La sécurité de l’opérateur qui peut manœuvrer  
le robot à une certaine distance sans crainte d’être 
victime d’un accident comme sur un tracteur.

• La possibilité de faire du “sur-mesure” en  épargnant 
certaines zones pour des raisons cynégétiques ou 
environ nementales.  n

Fortement sollicité par la 
végétation très dense, le matériel 

intervient sur des terrains 
compliqués et très pentus.
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DESTRUCTION DES 
VÉGÉTAUX : COMPAREZ 
LES MATÉRIELS
Avec la nouvelle programmation PAC 2023-2027, 
la conditionnalité des aides s’est vue renforcée, 
notamment en ce qui concerne les règles de bonnes 
conditions agricoles et environnementales (BCAE). 
Dans le cadre de ses événements et démonstrations, 
la fdcuma 31-09 propose des journées techniques en 
lien avec vos besoins et les évolutions réglementaires.

Par Julien Martin

Un essai comparatif de plusieurs matériels de destruc-
tion mécanique des couverts végétaux s’est déroulé, 
le 27 mars 2023, à Sainte-Foy-d’Aigrefeuille (31570) 
dans le Lauragais.  Intitulée “Couverture minimale 

des sols”, la BCAE 6 précise les critères à respecter. Les dates d’im-
plantation sont fixées pour chaque département, mais il n’est pas 
spécifié de quelle manière détruire ses couverts. La cinquantaine 
de participants a donc pu observer un éventail représentatif des 
machines disponibles sur le marché pour répondre à cet objectif 
simple : détruire efficacement un couvert végétal sans chimie. 
Coorganisée avec les Bio Gers et Ariège Garonne, cette journée 
a suscité un fort intérêt de la part des agriculteurs présents, dont 
les problématiques étaient assez similaires : si l’implantation du 
couvert est plutôt bien maîtrisée, sa destruction vire parfois au 
cauchemar. Comment s’assurer d’une destruction mécanique to-
talement efficace sans augmenter plus que de raison ses charges à 

l’hectare ? Comment gagner du temps et éviter plusieurs passages, 
afin d’économiser du GNR ? S’il n’y a pas de réponse universelle, 
ni de solution miracle, on constate tout de même que les outils 

polyvalents et réduisant le nombre de passages 
sont les plus plébiscités.  n
Retrouvez l’intégralité de la vidéo de cette journée sur la 
chaîne YouTube de la frcuma Occitanie ou en flashant le 
QR code ci-contre. Sinon, nous vous proposons un résumé 
de ce qui a été vu et dit lors de cette journée.

LE DÉCHAUMEUR À 
DISQUES INDÉPENDANTS
Désormais très répandu, ce matériel rassure 
les utilisateurs par sa polyvalence. Il peut être 
utilisé autant pour le déchaumage superficiel,  
le faux semis, la préparation du lit de semence 
ou pour la destruction des couverts végétaux. 
Une grande variété d’options sont disponibles  
chez les constructeurs (angle d’attaque, 
diamètre du disque, forme du disque, type de 
sécurité, pression au sol, rouleau de rappui).
Les plus : bon débit de chantier. Cet outil 
prépare l’implantation de la culture suivante 
tout en détruisant le couvert.
Les moins : nécessite parfois un deuxième 
passage. Attention au bourrage (sol bien 
ressuyé de préférence, dégagement sous bâti important, éviter le rouleau barre).
Ils en ont acheté en cuma récemment : Pouy-de-Touges, Villematier, Gouzens, 
Landorthe, Le Terme.
Prix de revient (GPR cuma Sud-Ouest) : 16 €/ha.

Désormais très répandu,  
ce matériel rassure  
les utilisateurs par  

sa polyvalence.
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LE DÉCHAUMEUR À DENTS  
ET SCALPEURS
Comme son homologue à disques, cet outil est présent dans  
de nombreuses cuma et exploitations. Complémentaires de ceux  
à disques, les déchaumeurs à dents sont eux aussi appréciés pour leur 
polyvalence (scalpage de surface, déchaumage profond, faux semis, 
pseudo-labour). Capables de travailler plus en profondeur (jusqu’à 
20 cm), ils permettent également de gérer les adventices en surface. Là 
encore, une large palette de configurations existe (socs, ailettes, dents, 
type de sécurité, rouleau de rappui). Attention toutefois à l’usure rapide 
des pièces travaillantes en conditions sèches, comme ce fut le cas en 
2022. Si les déchaumeurs à dents ou au chisel sont plus polyvalents et 
peuvent atteindre des horizons de travail plus profonds, les scalpeurs, 
eux, sont exclusivement destinés à la destruction des couverts végétaux 
ou faux semis. N’essayez pas de descendre à plus de 4 cm avec ces 
machines, elles ne sont pas faites pour cela !
Les plus : prépare l’implantation de la culture suivante tout  
en détruisant le couvert, soc droit pour enfouissement profond  
ou patte d’oie pour scalpage.
Les moins : attention au bourrage (sol bien ressuyé  
de préférence, dégagement sous bâti important, éviter le rouleau barre), 
usure importante des pièces travaillantes.
Ils en ont acheté en cuma récemment : Haute Vallée du 
Crieu, Aulon, Casteras.
Prix de revient (GPR cuma Sud-Ouest) : 18 €/ha.

ROULEAU HACHEUR
Aussi appelé rouleau faca, il peut convenir à tous les itinéraires, car il 
ne pénètre pas dans le sol. De nombreux exploitants ont également 
fait le choix de l’autoconstruction : des fers plats soudés sur un axe 
horizontal se rapprochent de l’effet de cisaillement ou de pincement 
recherché. En revanche, c’est bien le système à plusieurs rouleaux 
qui est particulièrement efficace sur les couverts multi-espèces 
bien développés. Des axes à petits diamètres et à rotation rapide 
déchiquettent mieux la végétation qu’un seul rouleau de grand 
diamètre. Monté en frontal, il est possible de l’associer à un outil 
de travail du sol arrière, de manière à obtenir un ensemble très 
complémentaire pour la destruction des couverts végétaux.
Les plus : débit de chantier élevé, attelage frontal possible.
Les moins : ne fonctionne pas sur toutes les espèces végétales.
Ils en ont acheté en cuma récemment : aucune cuma 

pour l’instant, mais le projet est en réflexion.
Prix de revient (Barème Entraide 2022) : 12 €/ha 
pour 150 ha de surface réalisée

FRAISE ROTATIVE
Autrefois appelé “rotavator”, cet outil revient en force chez de 
nombreux constructeurs. Si son fonctionnement global reste 
inchangé, les modifications notoires concernent la forme des dents 
et surtout l’angle d’attaque. On a souvent reproché aux fraises 
rotatives de “lisser” et de favoriser une semelle de compaction.  
Si les critiques sont parfois justifiées, il est impératif de se poser les 
bonnes questions, afin de comprendre les causes de ces problèmes 
(sol pas assez ressuyé, type de sol, compaction). Pour autant, il faut 
bien l’admettre : cette machine réalise une destruction efficace  
du couvert. Les racines des plantes en place sont projetées  
et laissées à l’air libre sur le dessus, favorisant leur dessèchement. 
Cependant, il est vrai que le débit de chantier reste faible  
et que la consommation de GNR augmente un peu, même si  
le sol est quasiment préparé pour accueillir la culture suivante.  
La fraise rotative permet également d’éviter un ou deux passages 
supplémentaires.
Les plus : ne bouleverse pas les horizons de sol, destruction 
totale du couvert.
Les moins : inutilisable sur les parcelles pierreuses, débit de 
chantier faible, nécessite une grande capacité de prise de force.
Ils en ont acheté en cuma récemment : Sainte-Suzanne, 
Nouvelle du Laudot.
Prix de revient à la cuma de Sainte-Suzanne  
en 2022 (section groupée de 2 machines) : 32 €/ha. 
Surface réalisée : 177 ha

Pouvant travailler 
plus en profondeur, 

les déchaumeurs  
à dents permettent 
également de gérer 

les adventices  
en surface.

Techmagri lance un 
nouveau rouleau 

hacheur de couverts 
végétaux. Il est parti 
d’unités de 2 mètres 

de longueur,  
d’un diamètre de 

42 cm à l‘avant  
avec 8 lames et 

35 cm à l’arrière  
avec 7 lames. 

Autrefois appelé “rotavator”, 
cet outil revient à la mode chez 

de nombreux constructeurs.

Autres outils également utilisables pour la destruction de couverts, mais non présents lors de cette démonstra-
tion : broyeur (axe vertical ou horizontal), charrue, cover-crop.
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TRANSITION NUMÉRIQUE : 
COMMENT BIEN S’Y PRÉPARER  
ET QU’EN ATTENDRE ? 
En matière de digital, 2023 et 2024 sont des années charnières dans notre réseau et votre cuma. Nous 
vous présentons deux chantiers qui animent nos temps de travail et dont vous percevrez prochainement 
les avantages. 

Par Magali Laporte 

DÉMATÉRIALISATION
Ce terme, qui est entré dans le lan-
gage courant, est surtout associé à la 
facturation électronique. Obligation 
légale qui devait entrer en vigueur 
à compter de juillet 2024 (reportée 
depuis), elle concernera sous trois 
ans toutes les personnes morales as-
sujetties à la TVA, dont votre cuma. 
A terme, vous devrez pouvoir re-
cevoir les factures électroniques et 
les émettre au format numérique 
en 2026.
Plus globalement, la dématéria-
lisation peut concerner tous les 
échanges entre votre cuma, ses ad-
hérents, votre fédération et l’AGC. 
Elle passe par le déploiement d’une 
plateforme en ligne, sécurisée et 
conforme à la réglementation, à 
savoir la gestion électronique des 
documents (GED). Votre fdcuma et 
votre AGC sont là pour vous accom-
pagner dans ces démarches.
Depuis un an déjà, nos équipes ali-

mentent cet espace sécurisé, auquel 
vous aurez bientôt accès. Vous allez 
pouvoir y retrouver vos comptes 
annuels, vos documents juridiques 
(statuts, règlement intérieur), mais 
également tous ceux qui vous se-
raient utiles.
Afin de vous donner accès à cet 
outil, nous avons créé une adresse 
mail spécifique pour votre cuma, 
qui vous permettra de vous connec-
ter à vos espaces sécurisés. Les réu-
nions de territoire seront l’occasion 
de vous montrer comment accé-
der à cette nouvelle interface. Dès 
à présent, vous pouvez collecter les 
e-mails des adhérents ou les inciter, 
pour ceux qui n’en ont pas, à en créer 
une. C’est par ce biais que chacun 
recevra, demain, sa facture de cuma. 
Vous en avez entendu parler de-
puis plusieurs années : l’arrêt de 
Néocuma conduit à ce que tous ses 
utilisateurs basculent vers Mycuma 
Infinity. Il s’agit d’une suite logi-

cielle comprenant les outils comp-
tables, ceux de réservation du maté-
riel, de gestion des plannings et du 
temps des salariés. L’objectif est que 
la migration de tous les dossiers 
soit effective d’ici début 2025. Pour 
cela, nous avons organisé ce chan-
tier en plusieurs étapes, afin que la 
bascule soit la plus aisée possible.

• 2023 : harmonisation des dos-
siers sous Néocuma, afin d’évi-
ter tout risque d’erreur lors du 
transfert. 
• 2024-2025 : bascule de tous 
les dossiers comptables de vos 
cuma, pour saisie de la comptabi-
lité 2024. 

À chaque étape et suivant vos be-
soins, nos équipes, accompagnées 
de la conseillère numérique de la 
frcuma Occitanie, seront là pour 
vous former aux nouveaux outils.  n

La facturation 
électronique 

concernera d’ici 
trois ans toutes 
les entreprises 

assujetties  
à la TVA. 

Haute-Garonne Ariège   » PRATIQUE
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LA FDCUMA 31-09 ACCOMPAGNE, 
ELLE AUSSI, LES TRANSITIONS

LE MATÉRIEL 
DANS LES CUMA 
INVESTISSEMENTS 
FEADER 
Les investissements se font sur 
la plateforme Europac de façon 
dématérialisée. Nous avons créé, 
pour vous, une adresse mail pour 
la cuma qui suivra le groupe tout au 
long de ses projets !  n

DES ACHATS « CLÉS EN MAIN » AVEC CAMACUMA
Après plusieurs initiatives, en matière d’achats groupés, 
les agriculteurs, élus des fédérations du réseau cuma, ont 
décidé de passer du constat de la hausse des prix à l’action. 
Centrale d’achat du matériel agricole en cuma, Camacuma 
propose aux coopératives des offres de qualité, clés en main 
et économiquement en rupture. 
L’objectif de cette initiative est de structurer et de 
professionnaliser l’acquisition de matériel agricole, afin de 
maîtriser les charges de mécanisation des agriculteurs en 

agissant sur les prix des matériels et des services associés. En France, les cuma représentent 
500 millions d’investissements annuels ! Groupées, elles n’en seront que plus fortes. 
Télescopique et mini-pelle en location longue durée, herse étrille en achat sont actuellement 
disponibles.  n

LA TRANSITION 
NUMÉRIQUE, UN ENJEU 

Si nous comptons 
sur vous, nous 
sommes surtout à 
vos côtés pour vous 
accompagner dans ce 

changement important. Nous avons d’ailleurs 
le plaisir de vous informer qu’un site internet, 
pour la fdcuma 31-09 sera accessible à partir 
de février 2024. À découvrir bientôt sur 
hautegaronneariege.cuma.fr.  n

VERS UNE FILIÈRE LÉGUMES SECS  
EN SUD-GARONNE 
Sept agriculteurs de l’ouest toulousain et du Gers se sont 
lancés le défi de fédérer les producteurs de légumes secs, 
principalement les lentilles, autour d’une démarche collective 
pour développer des connaissances sur l’ITR de la lentille, 
améliorer la production, avec la possibilité de structuration 
d’une filière locale (supports techniques, marketing, 
communication, circuits de commercialisation). L’enjeu porté 

par cette initiative est de s’équiper en collectif et de s’organiser, afin de développer une 
filière légumes secs en Sud-Garonne. En lien avec l’association MiLPAT, la fdcuma 31-09  
les accompagne. Iront-ils vers la création d’une cuma pour le tri, le conditionnement  
et le stockage ? n

La fédération Haute-Garonne 
Ar i ège  e t  son  équ ipe 
sont au service des cuma 
des deux départements. 
Voici un bref aperçu des 
dossiers du moment et de 
l’organisation. N’hésitez pas 
à nous contacter pour toute 
question !

Par Magali Laporte

 
©

Ro
na

n 
Lo

m
ba

rd

Spe-31-09-Fede-Transition-102023.indd   17Spe-31-09-Fede-Transition-102023.indd   17 09/10/2023   16:2609/10/2023   16:26ENT20468_017_BU736800.pdf



18 Entraid’ 1 octobre2023

Haute-Garonne Ariège   »  FÉDÉRATION

Jean-Paul Roumagnac, 
Villematier, secrétaire 

adjoint, référent petite 
région Nord toulousain

J.-Bernard Escadeillas,  
Lavelanet- 

de-Comminges, 
trésorier.

Serge Barale, 
Marquefave

Claude Buc
Saleich

trésorier-adjoint

Cédric Baron, Montoussin
référent petite région 

Vallée Volvestre

Éric Genest, 
Landorthe

secrétaire.
Pascal Martin, 

Castilon  
de Saint-Martory, 
référent service 
remplacement.

Franz 
Weingartner, 

Madière.

Pierre-Jean 
Stival, 

Mazères.

Cédric 
Sague, 
Boutx.

Guy Saint-
Blancat, 
Lussan-

Adheilac, 
2nd vice-

président.

Alexandre Lamy, 
Pailhès,  

1er vice-président.

Jérôme  
Delmas,

Falga, 
référent 

petite 
région 

Lauragais.

Alain Barbe, 
Vacquiers, 

président.

Thierry Déjean, 
Sinsat, référent 

petite région 
Ariège, référent 

montagne.

Cédric 
Marque , 

Boulogne-
sur-Gesse

Jean-Luc Abadie,  
Savères.

Laurent 
Carrère, 

Mailhoas.

Augustine DABOUT
ANIMATRICE
Tél. 06 31 13 02 16
augustine.dabout@cuma.fr

Julien MARTIN
ANIMATEUR AGRO-ÉQUIPEMENTS
Tél. 06 71 57 28 75
julien.martin@cuma.fr

ASSISTANTE
Tél. 05 34 45 19 79
federation.3109@cuma.fr

Magali LAPORTE
DIRECTRICE
Tél. 06 88 46 86 85 
magali.laporte@cuma.fr

Hugues COURAL
ANIMATEUR-COMPTABLE
Tél. 06 82 77 11 19
hugues.coural@cuma.fr

Sylvie ARJONA
COMPTABLE
Tél. 06 88 46 86 90
sylvie.arjona@cuma.fr

Laure CHEVILLON
EXPERT-COMPTABLE
Tél. 06 26 13 20 23
laure.chevillon@cuma.fr

Fédération interdépartementale  
des cuma de Haute-Garonne  
et d’Ariège
122, allée de Barcelone
31000 Toulouse
Tél. : 05 34 45 19 79
federation.3109@cuma.fr 
www.cuma.fr
hautegaronneariege.cuma.fr

L’ÉQUIPE
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